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triche, on regagnait promptenent " Tout à ebup le silence est trou- 'Un peloton restait en arrière
la France. ' blé par un grondement lointain. pour enfouir les morts.

" Rien n'avait entravé l'exécution Chacun s'arrête, prêtant l'oreille... ' " La nouvelle de l'armistice arri.
de ce plan. Le jour fixé arriva. Une C'est le galop des chevauk... Plus va le lendemain; je fus épargné.
fièvre d'impatience noas dévorait. de doute... on s'est aperçu de notre " Je voulais tenir 1.a promesse à
Quelques heures encore, et ce serait évasion... Nous sommes poursuivis ! celui qui n'est plus... Mon père'
la délivrance. "Que faire ? déjà le guide a dis- suppose, et je le crois, que le coup-

"Vers le soir, Rodolphe parut paru. Personne connaît le pays. sera moins dur pour sa fiancée,
éprouver une vague inquiétude. Un plateau découvert. Pas un abri, venant de la main d'une sour.
Etait-ce ce pressentiment qui, par- pas un refuge ! de toutes parts la " Voici la lettre.
fois, avertit le cœur du soldat ? plaine et la neike !

"-Nous allons ris quer notre vie, J"- Barrons 'a route, commandel La triste confidence de Gaspard
me dit-il, et si l'un des deux suc- Rodolphe, et feu de toutes nos car- était àchevée. Mina, levant vers le
combe, l'autre devra rapporter au touches ; ils ne nous savent pas: ciel ses yeux en pleurs, murmura :
pays son dernier adieu. Je vais armés.. .c'est une chance de salut ! " " - Oh ! ma mère, vous l'aviez
écrire à ma fiancée... écris à ton " Et pour la dernière fois, il mei prévue cette douleur de Christine...
père... serrait la main. 1 Inspirez-moi les paroles qu'il faudra

-Tu n'as donc pas c-ompris ? " Déjà les oavaliers arrivaient à pour la consoler !
"- Non, pas encore. fond de train. Tout un escadron,
"- Regarde... " qui nous sabra sans miséricorde. (A continuer)
"Il venait de s'asseoir ; il prit " Dès le premier choc, violem-

une plume, et, me penchant vers ment jeté vers la gauche, j'avais
lui, je lus ces mots que sa main disparu dans une sorte de ravine A A A PATRIE
traçait sur le papier : i dont les ténèbres dissimulaient la CHANT

" Si cette lettre te parvient, c'est profondeur. o Canaa, beau Pays, ma patrie,
que je serai 'mort en pensant à " Combien dura l'évanouisse- 'l'QI qui grandis à 'ombre de la croix,

a a •' . ITu peux braver la colère et l'envietoi. ment causé par cette chute, je l En t'appuyant sur l'honneur et tes droits.
"C'en était assez pour compren- l'ignore. Lorsque mes yeux se rou-' Tu peux, sans crainte. arborer ta bannière.

dre son intention. Je pris place de vrirent, la lueur des torches m'é- 0ci rien' et poUrSUiS tcar
l'autre côté de la table, et je vous blouit. Elles allaient et venaient En invoquant Ion auguste patron.
écrivis, mon père. sur le lien du combat. &'as-tu point dan, un jour de batairle

"Nous eûmes terminé en meme Il en manque encore un. dit 'es nobles fils en combattant périr ?
temps. une voix. L'auaco au front, broyés par la mitraille,

1' . -Ln s'écriant : la victoire on mourir 1- Voici ma lettre, dit alors - Cherchez-le, trouvez-le, " or- qui donc voudrait, lorsque le canon gronde,
Rodolphe. Donne-moi la tienne. donna li chef. Taxer tes fils de timides gnerriers ?

1 44 Fu qui 'jadisont dan& le nouveaumodSi j'arrive seul, je te jure que, le. . "Je bais l'allemand et.je connais, S"conquérir de°si noble lauriers m

lendemain de mon retour, elle sera 1 les Allemands. Je me sentis perdu.
remise fidèlement à son adresse. Déjà les torches plongeaient! Un jour de deuil. l'étendard do-la France.

Ami, fais-moi le même serment." : dans le ravin. U a ,t la rniè ampan,
Quelques minutes plus tard, la " Impossible de me défendre. Do tes .nants qu'Ils imploraient en vain,

nuit était venue. Plus de fusil. D'ailleurs j'avais le AI.." "ormalheureu"
" Une nuit brumeuse et sombre; bras foulé, comme brisé. ceux que nagura guiait dans nos plaines.

nous ne pouvions espérer mieux. "Ils vena'ient de m'apercevoir, A l'ennemi, sous ses plis glorieux.

" A moitié déclouée d'avance, ils accouraient vers moi. Abandonné de la France, ta mère,
l'une des palissades s'écarta sans i"- Gardons celui-là vivant, cria Peupe, at berleau, tu latras vailamment -
bruit pour livrer passage aux huit l'officier, pour qu'il serve d'exemple ra foi tes lois, tu lttas noblement,
fugitifs. aux autres et soit fusillé sdus leurs Pour conserver ta langue que tes matres

"La sentinelle, engourdie par le yeux !... " V.°"iepointorenégat#,d ta" t*es"
froid, se laissa surprendre et tomba "Ce nl' était qu'un sursis. On me: Parmi tes fils dans ces jours oragear.
sans avoir eu le tei-ps de donner garrota les mains et, poussé vers la:
l'alarme. hauteur, je fus conduit devant les ° uOOnfi ,a°s Ce jour d'espra

- Inspirons-nous les vieux chintz d'atLtr4tois.
Nous nous élançons dans lai cadavres de mes sept camarades. Que notre mère, aux jours de notre enfance,

campagne, où la neige amortissait . ' Etendus sur la neige, ils yi °hanil gloielefe"°iè
le bruit-de nos pas. formaient une. tache noire et sai- D nos ayeur, ces soldats kabouroeùs ;

"A l'endroit convenu, les armes glante .lVlons nos voir, nos °" "ux "t nOS prèreso , . Aux souvenirs qui font battre nos cœuWi
nous sont remises, et le guide " Rodolphe, mon cher Rodolphe,
indique, le chemin. gisait au milieu d'eux, la tête Dieu protecteur des nationafidèles,

On précipite la marche. Aucun Jfendue d'un coup de sabre. ahueg ne"r. des i";AUX te"d&etao,
obstacle. La réussite semble cer-, " Quant à moi, éperdu de don- veile sur nous, et iirt6eg nos droits
taine. Déjà près de deux heures se, leur, on m'attacha sur un cheval' onn u fp"a°oueo rinn ges;sont écoulées. Quelques minutes d'un des uhlans tombés ·sous nos. veitto sui vous dansieos gnasurs aorsgo-
encore et ce sera la frontière, la -coups, et l'escadron rebroussa che-' Combats paur.nous à .lieureaanger.
liberté! Imin, rvrawn.


